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ATTITUDE ET POLITIQUE DE,LA PRANCE.

] La pressa européenne ne s'occupe plus quo 
d'un manifesto lancé par le gouvernement fran­
çais : Le ministre de l’intérieur chargé par in­
térim du portefeuille des affaires étrangères, a 
adressé la circulaire suivante aux agents diplo­
matiques de l’Empereur.

“ Paris, le 16 septembre 1866.
“ Monsieur, le gouvernement de l'Empereur 

tw saurait ajourner plus-longteinps l’expression 
de son sentiment sur les événements qui s’ac- 
complissent en Allemagne. M. de Moustier de­
vant rester absent quelque temps encore, Sa 
Majesté m’a donné l’ordre d’exposer à ses agents 
diplomatiques les mobiles qui dirigent sa poli­
tique.

“ La guerre qui a éclaté au centre et au sud 
de l’Europe a détruit la Confédération germa­
nique et constitue définitivement la nationalité 
italienne. La Prusse, dont les limites ont été 
agrandies par la victoire, domino sur la rive 
droite du Mein. L’Autriche a perdu la Vé­
nétie; elle est séparée de l’Allemagne.

“ En face de ces changements considérables, 
tous les Etats se recueillent dans lo sentiment 
de leur responsabilité ; il# so demandent quelle 
est la portée de la paix récemment intervenue, 
quelle sera son influence sur l’ordre européen et 
sur la situation internationale de chaque puis­
sance.

“ L'opinion publique, en France, est émue. 
Elle flotte, incertaine, entre la joie de voir les 
traités de 1815 détruits et la crainte que la 
puisssance de la Prusse ne prenne des propor­
tions excessives, entre le désir du maintien de 
la paix et l’espérance d’obtenir, par la guerre, 
un agrandissement territorial. Elle applaudit à 
l’affranchissement complet de l’Italie, mai* veut 
être rassurée contre les dangers qui pourraient 
menacer le Saint-Père.

“ Le* perplexités, qui agitent les esprits et 
qui ont leur retentissement iX l'étranger, impo­
sent au gouvernement l’obligation de dire net­
tement sa manière de voir.

“ La France ne saurait avoir une politique 
équivoque. Si elle est atteinte dans ses intérêts 
et dans sa force par les changements importants
Î|ui se font en Allemagne, elle doit l’avouer 
franchement et prendre les mesures nécessaires
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déclarer avec sincérité et résister aux appréhen-

*• Si on en excepte l’Espagne, nous n’avions 
aucune possibilité de contracter une a liauce sur 
le continent. L’Italie était morcelée et impuis­
sante, elle ne comptait pas comme nation. La 
Prusse n’était ni assez compacte, ni assez indé- 
|fendante pour se détacher de scs traditions. 
L'Autriche était trop préoccupée dé conserver 
ses possessions en Italie pour |>ouvoir s’entendre 
intimement avec nous.

“ Sans doute, la paix longtemps maintenue a 
pu faire oublier les dangers de ses organisations 
territoriales et do ces alliances, car ils n’appa­
raissent formidables que lorsque la guerre vient 
à éclater. Mais cette sécurité précaire, la Franco 
l’a parfois obtenue au prix de l’effacement de 
son rôle 4»ns le monde. Il n’est pas contestabl 
nue. près do quarante années, elle a rencontré 
(iebout et oohtre elle la coalition des trois cours 
du Nord unies par le souvenir d-; défaites et de 
victoires communes, par des principes analogues 
de gouvernement, par des traités solennels et 
des sentiments de défiance envers notre action 
libérale et civilisatrice.

“ Si, maintenant, nous examinons l'avenir de 
l’Europe transformée, quelles garanties présente- 
t-il à la France et à la paix du monde ? La 
coalition des trois cours du Nord est brisée. Le 
principe nouveau qui régit l’Euro|>e est la liber 
té des alliances. Toutes les grandes puissance* 
sont rendues les unes et les autres à la pléni­
tude de leur indépendance, au développement 
régulier de leurs destinées.

“ La Frusse agrandie, libre désormais de 
toute solidarité, assure l'indépendance de l'Al­
lemagne. La France n’en doit prendre aucun 
ombrage. F ivre de son admirable finite, de%a 
nationalité indestructible, elle ne saurait com­
battre ou regretter l’œuvre d'assimilation qui 
vient de s’accomplir et subordonner à des senti­
ments jaloux les principes de nationalité qu’elle 
représente et professe à l’égard des peuples. Le 
sentiment national de l’Allemagne sati*fait, ses 
inquiétudes se dissipent .ses inimitiés s’éloignent. 
En imitant la F ration, .elle fait un pas qui la 
rapproche et non qui l'éloigne de nous.

“ Au midi, l'Italie, dont la longue servitude 
n’avait pu éteindre le patriotisme, est mise en 
possession de tous ses éléments de grandeur na­
tionale. Son existence modifie profondément les 
conditions politiques de l’Europe ; mais, malgré 
des susceptibilités irréfléchies ou des injustices 
passagères, ses idées, ses principes, ses intérêts 
la rappr

verain qui lo gouverne, ne sont que l’expression 
de sa volonté énergique de maintenir, hors de 
toute atteinte, son rang et son influence dans le 
monde.

“ Une puissance irrésistible, fa ut-il le regret­
ter, /minute les peuples à se réeey en grandes ag­
glomérations, en faisant tlispctraUn les Etats 
secondaires. Cette tendance naît du désir d’as­
surer aux intérêts généraux des garanties plus 
efficaces. Peut-être est-elle inspirée par une sor­
te de pré vison pMfridvntielle des destinées du 
monde. Tandis que les anciennes populations du 
continent, dan* leurs territoires restreints, ne 
s'accroissent qu’avec une certaine lenteur, lu 
Russie et la république de* Etats-Unis d’Anié- 
que peuvent, avant un siècle, compter chacune 
cent millions d'hommes. Quoique les progrès de 
ces deux grand* empires ne soient pas pour 
nous un sujet d'inquiétude, et qu’au contraire, 
nous applaudissions à leurs généreux efforts en
faveur de rares opprimées, U est Je l'intérêt scs sera une paix durable.
prévoyant des Hâtions ti t centre européen de ne “ Qu int ù la France, de quelque côté qu'elle 
point rester morcelées en tant d'Etats die rs porte scs regards, elle n’aperçoit rien qui puisse 
sans force et sans esprit public. entraver sa marche ou troubler sa prospérité.
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européennes. Il rend à U maison de Safoie la 
couronne de fer des rois.lombards. Haas mettre 
un soldat français eh mnuD, il rend h liberté A 

triompher I

i brochure dé-

Lu politique doit s'élever au-dessus des 
préjugés étroits et mvsqujns d'un autre fige. 
L’Empereur ne croit pas que la grandeur d'un
pay* dépende de l'affaiblissement des peuples dération, appuyée sur son imposante unité, 
qui l’entoure ut et ne voit de véritable équilibre ! avec son génie qui rayonfie partout, avec ses 
que dans les vœux satisfaits des nations de l'Eu- trésors et son crédit qui fécondent l’Europe, 
rope. En cela, il obéit à des convictions ancien- j avec sc> forces militaires développées, entourées 
nés et aux traditions de sa raeo. Napoléon 1er j désormais do nations iudé|>endaiites, elle nppa-
avait prévu les changements qui s'opèrent au­
jourd'hui sur le continent européen. Il avait dé­
posé les germes de nationalités nouvelles, dans

elle

sions exagérées, aux appréciations ardentes qui, 
en excitant les jalousies internationales, vou­
draient l’entraîner hors de la route qu’elle doit 
suivre.

“ Ponr dis*iper les incertitudes et fixer les 
convictions, il faut envisager dans leur ens'm- 
blc le passé tel qu'il était, l’avenir tel qu’il se 
présente.

“ Dans le passé, qne voyons nous ? Après 
1815, la Sainte-Alliance réunissait contre la 
Franco tous les peuples, depuis l’Oural jusqu’au 
Rhin. La Confédération germanique compre­
nait, avec la Prusse et l’Autriche. 80 millions 
d'habitants, elle s’étendait depuis le Luxem­
bourg jusqu’à Trieste, depuis la Baltique jus-

3u’à Trente, et nous entourait d’une ceinture 
e fer. soutenue par cinq places fortes fédérales ; 

notre position stratégique était enchaînée par 
les pins habiles combinaisons territoriales. La 
moindre difficulté que nous p< avions avoir avec 
la Hollande ou la Prusse sur la Moselle, avec 
l'Allemagne sur le Rhin, avec l’Antrieho dans 
le Tyrol ou le Frioul, faisait se dresser contre 
nous toutes les forces réunies de la Confédéré 
lion. L’Allemagne autrichienne, inexpugnable 
sur l’Adige, pouvait s’avancer, le moment venu, 
jusqu’aux Alpes. L'Allemagne prussienne avait 
pour avant-garde sur le Rhin tous ces Etats se­
condaires, sans cesse agités par des désirs de 
transformation politique et disposé* à considé­
rer la France comme l'ennemie de leur exis­
tence et de leurs aspirations.

pprochent de la nation <jui a versé son sang 
pour l’aider à conquérir son indépendance.
par Ul Convention lin lO tryucmiAu. veitr, tnm
vent ion sera légalement exécutée. En retirant 
ses troupes de Rom", l’Empereur y laisse comme 
garantie de sécurité pour le Saint-Père, la pro­
tection de la France.

“ Dans la Baltique, comme dans la Méditer­
ranée, surgissent des marines secondaires qui 
sont favorables à la liberté des mers.

“ L'Autriche, dégagée de ses préoccupations 
italiennes et germaniques, n'usant plus scs forces 
dans des rivalités stériles, mais les concentrant 
à l'est de FEurope, représente encore une puis­
sance de trente-cinq millions d'âmes qu'aucune 
hostilité, aucun intérêt ne sépare de la Frace.

“ Par quelle singulière réaction du passé sur 
l’avenir, l'opinion publique verrait-elle, non des 
alliés, mais des ennemis de la France dans ces 
nations affranchies d'un passé qui nous fut hos­
tile, appelées à une vie nouvelle, dirigées par des 
principes qui sont les nôtres, animées de ces sen­
timents de progrès qui forment le lien pacifique 
des sociétés modernes ?

“ Une Europe plus fortement constituée, ren­
due plus homogène par des divisions territoria­
les plus précises, est une garantie pour la paix 
du continent et n’est ni un péril ni un domma­
ge pour notre nation. Celle-ci, avec l'Algérie, 
comptera bientôt plus de 40 millions d'habitants; 
l'Allemagne, 37 millions, dont 29 dan* la con­
fédération du Nord et 8 dans la confédération 
du Sud ; l’Autriche, 35 ; l’Italie, 26 ; VEspa­
gne, 18. Qu’y a-t-il dane cette distribution des 
forces européennes qui puisse nous inquiéter ?

raît non moins grande, 
moins respectée.

“ Tel est le langage que vous devrez tenir 
la péninsule en créant le royaume d’Italie, en dans vos rapports avec le gouvernement auprès 
Allemagne en faisant disparaître deux cent ciu- duquel vous êtes accrédité.
Iuante-trois Etats indépendant*. i “ Agrées, etc.,

“ Si ces considérations sont justes et vraies 1 “ La Valette.”
l'Empereur a eu raison d'accepter ce rôle de | ____ a t m i m________
médiateur qui n’a pas été sans gloire, d'arrêter |
d'inutiles et douloureuses effusions de sang, de Napoléon III et le Rhin, tel est le titre 
modérer le vainqueur par son intervention ami- d’une brochure qui vient de paraître en Angle- 
cale, d’atténuer les conséquences des revers, et terre. L’auteur est M. Pope IIennes*y, un des 
de jioursuivro, à travers tant d'obstacles, le ré- membres les plus considérable* du Parlement 
tabliascmeut de la paix. Il aurait, au contraire, j anglais. La France a traduit la plus grande 
méconnu sa haute responsabilité si, violant la partie de la brochure et déclare n’en avoir 
neutralité promise et proclamée, il s’était jeté j “ omis aucun passage essentiel.” Il est inutile 
à l’improviste dan* les hasiffls d’une grande d’ajouter, dit-elle, qu’en signalant nette publi- 
guerre, d’une de ces guerres qui réveillent les ; cation “ d'un membre important de la Cham

Venue. Il fatt trioiKpher la Fraaoe dans les
“ En résumé, du point de vue élevé où le | conseils de la diplomatie, comme sur les champs 

gouvernement impérial considère les destinées | de bataille.
“ La politique intérieure n’est pas moins 

heureuse ; il a trouvé la Franoe sur la pente 
de la banqueroute, les chemina de fer en baisse, 
les fond* publie* déprécié» et la crise commer­
ciale passée à l’état chronique.

“ C’est ainsi que l’auteur de la 1 
crit la France en 1851.

“ Il vom pare ensuite la F rance d'aujourd’hui 
à l’Angleterre, “ cette mère féconde du com­
merce moderne.”

“ En Angleterre, le numéraire est cher ; en 
France, il est bon marché. D'un côté, panique 
prolongée ; de l’autre, pléthore de ressources ; 
plénitude de richesses. Lee plus solides unisons 
de banque de la Grande-Bretagne, les institu­
tions de crédit le* mieux posées, s’écroulent ou 
tremblent sur leurs bases; en Franco, on ne si­
gnale pas un seul désastre commercial.

“ Aujourd'hui la F rance fournit des locomo­
tives aux chemins de fer anglais ; c'est la 
France qui fabrique le papier sur lequel on im­
prime les journaux de Londres.

“ Le contraste est partout. En 1866, l’Em-

de l'Europe, l’horizon lui paraît dégagé d’éven­
tualités menaçantes ; de problèmes redoutables, 
qui devaient être résolus parce qu'un ne le* 
supprima pas, pesaient sur les destinées des peu­
ples ; il* auraient pu s’imposer dans des temps 
plus difficiles ; ils ont reçu leur solution natu­
relle Runs de trop violente* secousses et sans 
le concours dangereux des passions révolution­
naires.

Une paix qui se posera sur de pareilles bi-

Conservant avec toutes les puissances d’arnica 
les relations, dirigé par une politique qui a 
pour signe* de sa force la générosité et la uio-

nppa- 
demeurera non

haines de races et dans h 
quent de* nations entières. 1 
fet, le but de cette lutte enj 
contre la Prusse, n<
Une conquête, un 
Mais le 
temps
s ion de territoire.

telles s’cntreclio- ‘ 
1 eut été, en ef 

spontanément 
t contre l’Italie ? , 

t territorial ?.. j 
1 a depuis loog- 

itière d’ext

bre des communes, nous hissons à M. Pope 
llcunessy la responsabilité de sca apprécia-

“ tions.”
Nous empruntons à la France la traduction 

qu’elle a faite de l’ouvrage de M. Pope Hen- 
nessy, car, sur de semblables questions, il est 

tenir l’opinion publique en éveil. Mais

pereur, s'adressant au Sénat et au Corps légis­
latif, se félicite de ce ou’il n'y n pas un seul 
détenu politique dans les prisons française», pas 
un seul réfugié politique au delà des frontières. 
Et de nombreux condamnée politiques subis­
sent des condamnations sévères dans les prisons 
de Londres, et des milliers de citoyens anglais 
sont arrêtés pour déttiA politiques. Il faut ap­
pliquer Ica rigueurs du muting act pour répri­
mer le» crimes politiques qui se multiplient 
dans l'armée. Enfin, de l’autre côté de l’Océan, 
dos milliers d’hommes, nés sujets de la reine 
Victoria, sont aujourd'hui les ennemis ardents 
et avoués de sa couronne.

“ Après avoir rendu à U France son influen­
ce au dehors et sa prospérité à l’intérieur, son 
souverain parle de lui rendre ses anciennes 
frontières. ^ *

“ L’Empereur, dit M. Pope Ilcnncwy, ne 
parle jamais qu’après mûre réflexion. 11 faut 
donc regarder comme très-sérieux le désir de 
reprendre les frontières du Rhin.

“ Cette idée, dit-on est mq inure a»T traité» 
de Vienne ; mai» que reste-Vil des trâitésde 
Vienna Y L» fagMU art encore de tontes les 
ptfiBSfiôés européennes celle qui les a violée le 
moins souvent

M L’art. 41 du Untested n
looms- * Jf-trrj qwrronSlsc, réelle i tuiêpm dance, 
pour employer le* propres termes d<vf empereur

— --, ^te»uluc réOTrt—,,v“,Wctï
es populations avant?}*. J,*,,,.. ' X?’ * | ■■■« tu»ilAÎQe, la question des limites du Rhin 

le même esprit national que . -, 1 'Vs e9f .,,.ne de qui soulèveraient le plus d’op-
maudé su libre consentement de la Raroix, a. | P0***100 «n Angleterre. Quoi qu’il en soit, et i 
comté de Nice le rétablissement de nos frontiè nfltfflêiyfeÇT.YffiR**»AUJC. te».âdésunrtfflO dT*n ic '
res naturelles. La France ne peut désirer que [ la France des principaux passages de U bro Alexandre. Où est tout cela ? Le Royaume du 
les agrandissements territoriaux qui n’altérc- ehurc do M. Pope Ilennessy : ' traité n’existe plu». La Pologne vit eucoro ;
raient pas sa puissante cohésion ; mais elle doit ; “ Les frontières du Rhin sont un problème mais elle vit par cet esprit do nationalité, par
toujours travailler à son agrandissaient moral sérieux et qui agitera les esprits tant qu’il cette résistance énergique, auxquels la persé- 
ou politique, en faisant servir son influence aux n’aura pas été résolu en faveur de la France. ' eut ion semble donner de nouvelles forces, 
grands intérêts de la civilisation. “ Croire que la discussion ait pu être ou “ Même déclaration à Francfort ; la procia-

“ Sou rôle est de cimenter l’accord entre tou j verte au hasard et fermé.; à la hâte, ce serait, ination publiée le 21 décembre par le prince 
tes le.* puissances qui veulent à la fois mainte- dit il, tomber d ins une double erreur. La ques- Schwartzcnberg reconnaissait qu’en franchis­
er le principe d autorité et favoriser le progrès. : tion a été js>»é;‘ pour donner une satisfaction ù gant le Rhin les alliés croyaient entrer sur le 
Cette alliance enlèvera à U révolution lc>pre»ti- ; l'opinion publique en France. Or, qu’est-ce que véritable s«»l J la France, 
ge du patronage dont elle prétend couvrir la l'opinion publique en France ? C'est la base de i “ M. l'ope Ilcnnessy rapporte une conversa- 
cause de la liberté des peuples et conservera aux la Constitution, la principale source du mouve- tion intime, dan» laquelle lord Palmerston a 
grands Etats éclairés la sage direction du mou ment national, la vie et l’ân:e de l'Empire, exprimé le fond de au pensée sur la question
vcment démocratique qui se manifeste partout , Telle est la grande puissance qui a parlé de des frontière» rhénane».
en Europe. _ rectifier les frontières du Rhin. Et pourquoi “ Lord Palmerston, dit-il, avait l'habitude

“ Toutefois, il y a dans les émotions qui se l’opinion publioue a-t-elle prononcé des paroles de oauser avec nn abandon complet, dans le 
sont emparées du pays un sentiment légitime irrévocables ? Pourquoi a-t-elle rompu un si- 
qu'il faut reconnaître et préciser. Les résultat* leuce scmi-Héculairo r Parce que l’Europe d'au-
de la dernière guerre contiennent un enseigne joui J hui n'est plu» l’Euro|»e de 1815 ; parce
ment grave et qui n'a rien collé à l’honneur de que, surtout, h France d'aujourd’hui n’est plus 
nos armes ; ils nous indiquent la nécessite, pour la France vaincue et humiliée qu’il y a cinquan- 
la défense de notre territoire, de perfection lier te an-.
san* délai notre organisation militaire La na- “ L’auteur de la brochure rappelle la défaite 
tion ne manquera pas à ee devoir, qui ne sau- de Waterloo pour dire qu’elle a été vengée et 
rait être une menace pour personne ; elle a le que la politique de Napoléon 1er lui a survécu, 
juste orgueil de la valeur de scs armée* ; ses Cette politique triomphe aujourd’hui, et l'héri- 
fiUficeptibilité» éveillées par le souvenir de te* tier de Napoléon 1er, inspiré par le génie de 
fastes militaires, pour le nom et les actes du sou- son prédécesseur, dirige la marche des affaires

IBM
Tea rooms (buvette) de la Chambre des com­
munes. Là, il parlait à ses adversaires politi­
ques et leur laissait voir le fond de sa pensée.

“ L’Autriche s’est emparée de Craoovie ; la 
Prua.se n’a pas tenu ses engagements envers le 
duché de Posen, le traité n a pas reçu son exé­
cution en ce qui concerne T Italie, etc.

“ La France étendant ses frontières jusqu'à 
la rive gauche du Rhin, est-ce done une idée 
nouvelle? M. Pope llenneeev rappelle le traité 
de Canipo-Formio. Il rappelle les déclarations 
des alliés en 1813. Que disaient alors les eon-

X •-
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*
A LA CAMPAGNE.

ISmite.)

Destroy, de son côté, observait ces 
détails avec plaisir et y voyait les

Sréaagee, pour Clément et sa femme 
'une journée exceptionnellement 

calme et heureuse.
Chose surprenante, qui troubla 

profondément Destroy, ce qui dans 
■a pensée, devait compléter le bon­
heur de see amis et l’étendre, y mit 
brusquement un terme. Tout en 
Rosalie s'effaça d’abord devant l’a­
mour maternel. A peine eut-elle

passé le seuil du domicile delà nour­
rice, que, courant au berceau de son 
fils, elle saisit l’enfant dans scs bras 
et le couvrit de caresses et de larmes. 
Elle l'envisagea ensuite avec une 
curiosité fébrile, comme pouf'juger 
de sa mine et de sa croissance. Le 
jour de la fenêtre tombait en plein 
sur l’enfant. L’examen auquel se 
livfâit la mère produisit instantané­
ment sur elle l'effet d’une catastro­
phe. Elle redevint pâle ; son œil 
s’ouvrit outre mesure : la consterna­
tion, puis l’épouvante, se répandi­
rent sur son visage. Clément, lui 
aussi, perdait soudainemcnt;sa gaieté. 
Il regardait cette scène, le front 
plissé, les sourcils joints, l’air morne 
et plein d’inquiétude. Max compre­
nait d’autant moins ce qu’il voyait, 
que l’enfant, qui pouvait avoir 
quinze mois, outre qu'il était d’une 
beauté remarquable, paraissait, pour 
sqn âge, doué d’une force peu com­
mune. Il avait les joues et les 
lèvres roses, de grands yeux noirs, 
des sourcils arqués qui semblaient 
dessinés avec un pinceau, et, par­
dessus cela, d’épais cheveux bruns,

soyeux et bouclés, qui rehaussaient 
encore la blancheur éclatante de son 
teint.

“ Regarde !” fit tout à coup Ro­
salie d’une voix éteinte en présen­
tant l’enfant à son mari.

Clément le prit dans ses bras et 
considéra attentivement ses traits. 
Il le rendit presque aussitôt à la 
mère avec des marques de doute et 
de terreur.

“ Ton obstination n'est pas rai­
sonnable, balbutia-t-il en détournant 
la tête. Je te jure que tu te trom­
pes.”

Et il sc mit à mesurer la chambre 
à grands pas.

“ Il est bien mignon, disait la 
nourrice avec un attendrissement 
cffecté. On en fait ce qu’on veut. 
S’il ne rit jamais, il ne pleure pas 
non plus. Quand il a ce qu’il lui faut, 
il ne bouge pas plus qu’un terme ; 
on dirait qu’il réfléchit.”

L’enfant, pendant ce temps-là, re­
gardait alternativement son père et 
sa mère d’un air glacial et ajoutait 
ainsi à leurs angoisses. Clément pa­
rut incapable de supporter plus long­

temps le poids du regard de son fils.
“ Voyons, la mère, dit-il d'un ton 

impérieux à la nourrice, prenez l'en­
fant, tandis que nous irons faire un 
tour dans la forêt.”

Rosalie adressa à son mari nn re­
gard rempli de mélancolie et de dé­
couragement.

“ Bah ! fit Clément en haussant 
les épaules. Sortons ! ..”

Durant la promenade, Clément, 
en apparence maître de lui-même, 
essaya plusieurs fois de rompre un 
silence pénible ; mais ni Rosalie, 
plongée dans un invincible prostra­
tion, ni Max, sous l’empire d’impres­
sions puissantes, ne le secondèrent. 
Ce n’était pas seulement l'étonnante 
pantomime de Clément et de sa fem­
me à la vue de l’enfant, qui trou­
blait Destroy ; à cela se joignaient 
pour le bouleverser, les remarques 
que lui avait suggérées l’observation 
attentive de ce même enfant. Au 
fond de son souvenir gisait une phy­
sionomie identique à celle du fil» de 
Rosalie. Où l’avait-il vue î C’est ce 
qu’il ne pouvait se rappeler. Puis, 
cet enfant ne ressemblait nullement

ni à son père ni à sa mère. Il n'a­
vait pas seulement une chevelure 
d’un noir de juijtf'quand Clément 
et Rosalie avaient des cheveux qui 
tiraient sur le blond, il avait encore 
des traits qui leur étaient totale­
ment étrangers. Outre cela, ce qui 
frappait bien davantage, sa jolie 
figure n’annonçait ni sensibilité, ni 
intelligence ; elle conservait, même 
sous les plus tendres caresses, l’im­
passibilité de l’idiotisme. Les aga­
ceries de sa nourrice n’étaient pas 
parvenues à le faire sourire ; ses 
lèvres étaient restées closes comme 
son cœur semblait muet. Il s’était 
borné à examiner opiniâtrement 
son père et sa mère avec une indif­
férence stupide. Destroy qui aimait 
beaucoup les enfants, avait ressenti 
insensiblement une telle froideur à 
l’examen de celui-ci qu’il n’avait 
pas même songé à l'embrasser. Vingt 
sensations l’avait assailli graduelle­
ment, et se curiosité, un moment 
assoupie, au siyet du mystère qui 
pesait sur 1’existencc de Clément, 
s’était réveillé avec une intensité 
nouvelle.

w
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Port ilo Québec.
ARRIVA fïHS.

4 octobre.
Navire C’avalivt, Mamon, Liverpool, 22 août, A 

Gilmour A t ic, lest.
— Transit, Moore, Bristol, 20 août, Il Fry, carg 

gcn.
— Home, Trcfry, Greenock, 19 omit, U 11 F>u\al, 

clurhun etc.
— Hindustan, Minivc, Sumlcrlaml, l^aovt, à ur- 

tlre, cliarhmi, tir.
— ('lias XVanl, Ib.bcrstou, Tralcc, 29 août, A
— (lilmour A «•!<•, |,*st.

I’ar<|uv Annie Arin-Urong, Brunswick, Ardrossan,
— 2o août, Dinning .V Wdutor, charbon.
— Kgrvnionl, llodgcrs, Whitehaven, 18 aonl, à 

ortlro, .élut ri»«n.
— Aznlinc, Itrmlie, Fleetwood, 13 août, lest.
— Thames, (’nrran, Liverpoyl, 1 août, A (lil- 

inour A rie, lest.
— Mn'lora, llcail, Uideford, 10 août, U K Levey 

k fie, lest.
— Mamelon, Urquhart, Suntlcrl.in«l, 9 août, à 

ordre, charbon
— Ann Wilson, Thomas, Smith Shields, 13 août, 

pour Montréal, carg gcn.
— Ocean, Christiansen, Bordeaux, 13 août, «i or

Brigte lie roi nq, Cochrane, New Carli.-le, 9 jours, h 
ordre, harengs

— L Kdwanl, Cloutier, Cow Bay, 21 sept û or­
dre, charbon.

— riauvi, Lamb, t’upe Breton, 2.3 sept, pour 
Montréal, charbon.

— Bri'nnnin. Martin, Mutanzas, 0 sept, Lane, 
(iibb A de, mêlasses.

— Delta, Hum. Ctjiv Breton, 22 sept, pour 
Montrea’, charbon.

Svbr Lady Maxxv !1, Joneas, (Jaspé, 9 jours, pour 
Montr ai, |»oi-M m et huile.

— Temp rance, Kennedy, (Jaspé», 9 jours, ltoss 
A cie. poisson et huile.

— (lien, Cm -dcau, Mirumichi, J3 jours à ordre, 
ptiisson et huile.

— l'rovhli'uvc, Va.iîin, Labrador, 23 jours, J 
Lord, liant ngs.

—- Highland liait!, Lemieux, (Hass Bay, l.Vjours

— Louisiana, Boulanger, (Hass Bar, 13 sept, 
pour Montréal, charbon.

Navire Pericles Tan nock, Cla-gow, 29 août, Allans, 
Ra«» A Ht», carg gcn.

__Rajangopaul, Foster Liverpool, 18 août, s-1.
— Marchm >nt, Cuminings, i.ondon, 16 août, A 

(lilmour A < U», lest
— Argo, Mitchell, Lund ou, 10 août, A (lilmour 

A cie, lest
— Indiana, Graham, Ardrossan,, 22 août, clmr-

Bir-pie Mit.Tan, Zalnud, (lia:;goxv, 10 août, fvr et 
chnrlMfU.

— Kmprc-s. McD'-n t’d^ X. xvport, 0 août, Il Fry, 
lire à chemin de f, r

— Enchanter, McBrid', Dinde', 24 *oèt, C W 
William, lest

Brigtc Ma ni, Brxan, Glass Bay, 27 sept, pour Mont­
réal charl on.

S- hr f.-vird. Carbaniv m. Labrador, 13 j-«ire, A 
Fraser A cie, puio m et lmile 

Nav:re Roaku, Sto.v-ten, FItIwowI, 19 août, à ordre,
1e»t.

Hchr Neptune, De«chene, Bersvmise, 2 uct, wrecked 
niât riais.

— «'Al 4 m, R'tuiin. Ga«n«\ 8 jours, Dalaire A 
Lachance, p«i-o>n •• Irêlc

7 Octobre.
S S AchUI-s, Riches, London. 7 sept Boas A cie.

carg g<»n voit QiiAIxoc et Montr ai.
S 9 Lady Head, Ma mien, Piéton, A cie, 132 passa­

gers. earg gen.
Navire Queen de West.—Belfast, 13 août.

— Zetus, Shewan, Sunderland, 2.3 août.
--- Lady Clark,—Plymouth, l'i août.

BsxauljbmI.re l^irti-r Whitohntpn. 17 août.
Et deux Norvégiens, dont nous ne pouvons don­

ner les noms.

EXPÉDIÉS.
4 octobre.

Navire. Audhill, pour Grim-.bv: Great Britain, 
Livernool ; MansinPo, Hartlepool R.irk'. J«»»*t. Di­
ra Tick : Brilliant-, - Dundee ; MniiHie-t. r. Ii**1fnt ; 
Julia, Liverpool : Agamemnon, Liverpool. Schrs 
Anieù'ae, Labrador : Ranger, (Jaspé.

5 Octobre.
Steamships Damascus, pour Liverpool ; Tarifa, Li­

verpool. Navires Angl«*scn. Glasgow ; St. Lawrence. ! 
London. Barques Prince Alb rt, St lv« s ; Brian Boi- | 
roimhe, Queenstown.

Navire'Kildare, pour Cardiff. 
i G Octobre.

Navires Canada West, pour Aberdeen ; Hope, 
rerpool Barques Renown, Alloa : John Banyan,

Connaissez votre destinée,
i «i

ide des |
li

\ [ ADAME K F. THORNTON, la c l bre A 
>1 b-gis'v, t "lairvoyanto et Psy«t1i#»tni'trh i 

l ul'iiii iti oi des savant* d i *i«ux M. 
maint,Hunt a Hudson N V. Ma 1 
t»o-« U » de merveilleux pouvoirs d 
qui U m •tient en état de réwler 

conn ib- i:;«-e il- la plus haute iiiipuruirce aux 
butairvs e, aux personnes mari '-es des dan* sexe-», 
Lorsqu'elle est dans soil S1’at d’extase, elle dessine 
les traits de votre future épouse et à l'aide d’un ins­
trument puissant appelé Psychomotrope, elle peut 
garantir qu elle vous donnent un portrait ressem­
blant de lu femme bu du mûri de celui ou de celle 
qui la consulte. Ile plus, elle vous donnera la date 
«I« joiir de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits de caractère. Ce n'est pas 
une blague, elle a des milliers de témoignages. Elle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga­
rantie écrite que le portrait est ce qu'elle dit vire. 
Envoyez une boucle de cheveux, dites où vous êtes 
né, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
ajoutez 49 een'itis, une enveloppe estempillve et 
portant votre adresse, vt le retour de la malle vous 
, ra parvenir les informations voulues et le portrait 
faille* les communications sont strittentent confi­
dentielles. Adressez votre lettre à

MADAME K F. THORNTON,
I*. O. Boite 223, Hudson, N. Y 

1 octobre 1866.

I Compagnie îles Remorqueurs du 
St. Laurent.

| I.Ujne de I\isnatjcrs entre Québec et 
I L’Islet..

l.i* luttent, à * .l’Otr-ntr-uf

|N

FBflïïE 1 CANADA.

Birkal* du Recbvkuu-GfcsfctlAL,
O//1-1, 17 c»'- Hibr- 1R3C.

d'apr.'« l'nn-

« ST. GEORGE,
(CAPITAINE TVBGEON )

99

I AISSERA le QUAI SAINT-ANDRfi, pour LTS- 
I jl.KT, tous les MAKDI.S, JEUDIS et SAMEDIS* 

MIDI, touchan* aux |*»rts intermédiaires, ST. JEAN, 
ISLE D'ORLÉANS vt UE UT III ER

Il rvvartira de LTSLET pour Qu’-bec. h 6 heu­
res A M , tous les i; VN DIS, MERCREDIS et VEN-

mmm du jim m
Nouvelle Pharmacie.

LE soi-ssigu" remercie ses pra­
tiques et le public en général de 
l eticouiairenivnt qu'il en a reçu 
j iM) ia c - i ur, et les informe qu'il 
contiuiter.i. coinrae par le passé à 
tenir son établissement à la même 
place, près de M.- Vimihk B.xhhah, 
Passage N -D . de Lévis, et aura 

constamment en main un assortiment complet de 
DltOOVKS FR IICÜES,

MÊUKUINKS IIKEVPTÉEH,
MÉIJHVIN KH IX K A11.1.l 111. KH

CONTRE l.K OIIOI.ËRA, 
MÉDECINES Com CHEVAUX,

BUIS, POVDRES, et autres articles de 
TKINTVRE, INSTKV.MENTS de 

CHIRVRGIE,
DRKDIS faisant lesm'mes arr.'ts tpi'en descendant. SAXONS I)E FANTAISIE 

i»im y IUT i> tmar.r nr m ^iav I ‘PRIX DP PASSAGE DE QVÉBEt 
A L’Islet—1ère classe, 5.s 0d. 2nd» classe, îs. Gît. 

vice-versa.
A Bertliier—1ère classe, 2s. Cd. 2nde classe, ls. 3d 

vice-versa
A St. Michel, et St. Jean, (Isle-d'Orléans)— 1 ère 

classe, 2s. 2nde classe, ls. vice-versa.
Pour autres informations, s'adresser au Bureau de 

a Compagnie, Quai St. André.
JULIEN CHABOT,

Québec, 22 juin 1RGG.

• pour Chex eux

favori* et

LE R,

d,. M"

i rémission
VVIS est par les ]ué

torit -' contenue dans I-• 29nu» i 
Chap. lu. intitulé : Acte pour pu 
du» Buns Pro-.inciaux vt d'un,or.I.v ni Conseil passé 1 
le TREIZIEME jour de SEPTEMBRE, le gouverne- i 
ment du Canada en est venu à un arrangement avec 1 
lu Banque de Montréal, pour la rcmi»e graduelle de 
son pouvoir d'émettre «les billets et que la dite Ban- , 
que a été reconnue agent de la Province pour l'é- : 
mission et le rachat des Bons Provinciaux et que! 
1''" mission d'-s Bons Provinciaux est autorisée le et 
ipr s le QUINZIÈME jour «le SEPTEMBRE 1*00, 
et en attendant que les Bons Pro\ iucianx soient irn- I 
prim's, les billets de la Banque de .Montréal, estvm- ' 
pilles et marqués des initiales comme indiqué ci- 
api 's, sont déclarés Bons Provinciaux suivant le 
sens du dit acte, c'est-à-dire r

[ E soussigné sera toujours prêt i 
I j les ordres qu'un voudra bien

exécuter tone 
lui offrir pour

Etc., Etc ,

RON PROVINCIAL.
Soumission Léoai.e.

.-rcueils, tels que :
CERCUEILS EN ROIS DUR,

EN BOIS MOU,
AKCKNTfiS, CUIVRÉS,

' à la demande des personnes, et à meilleur marché 
( que partout ailleurs. Les personnes qui désireraient 
i aussi avoir des tombes en fonte pourront s'en pro- 
; curer chez le m'inc.

Il aura constamment chez lui deux cliarriots pour 
les morts pour la facilité des personnes qui vou*

, liront Tcncotiragvr.
I.e soussigné, «tant membre de la société u Union 

: St. Joseph de la ville de Lévis " espère qu'il sera 
! eue tarage par la dite société pour les membres
, 1 PHILIPPE MORIN,

Mrnuuter.
Eu face de la maieon privée de Louis Carrier, ter.,

| Maire.
! Lévis, 11 juillet 1836.

lil'ILE PALMA CHRIST!
« d AMANDES,
“ de ROSE,

POMMADES,
Co8nlétif]KV8 jtoitr <heeeus, 

uwuxtachca.
BROSSES \ DENTS.

A ONGLES,
“ A CUBA EUX,
“ À HARDES,

PEIGNES FINS,
À DÉ Y

et tous autres articles de ioilett'v
Aussi tous les articles nécessaire: aux fondeurs et 

aux forgerons.
Aus-d un assortiment complet de Graines fraîches 

de jardin et de clutmp.
L«» soussigné espère par son assiduité et le prie 

modéré des Marchandises qu'il offre en vente, mériter 
la continuation de l'encouragement des Médecins vt 
du public de Lévis et des paroisse» environnantes.

Toutes prescriptions de M devins et ordres de Mé­
decins ou «le Marrhamls envoyés h l’établissement, 
seront remplis avec le plus gram! soin possible et 
ia plus prompte ntt«‘iitiou.

CosDiTioxa : Memes prix de Québec et argent 
coin plant.

N. B Pour *.i cotqmo«iité du public, le soussigné 
! se tiendra chez lui le Dimanche matin jusqu'à HJ 

heures, vt «lepuis la (irande'Messe jusqu'à 1 j iivirre 
après-midi.

ALFRED GIROVX,
. Pharmacien.

Passage N.-D. d-
12-m

Dr. J. C. E. Godin,
Kuk Woi.rie,

Maison tie M. Honoré Barras.

Il traitera apdcialement de» eialadios du 
jibitriiw.

L#via, 7 mai 1R66. l a

Le Dr. T. G. Roy
A établi non bureau dan* la maison de M. 

Evstacii* DtynoN, pilote, village St. Joseph 
de Lévis, en face de la rdsiddM du Dr. La- 
CHAIN*. "

Lévis, 4 juin 1866

3, 1
pns du marché, 30 avril 1666. /

chapeau:

M. BARTHE,
A Y OC A r,

A transporté ses Bureaux «le la maison de M. 
BtoTRAXD, au passage, din< sa maison neuve, au 
Nord Est du Couvent de Lévis, sur la rue Dézivl. 

M«mt\icl, 9 janvier, 1806.

Changement de Domicile.
Le Dr. B. Goulet,

A transporté son bureau dans la maison de M. 
JoHHt'â TuCMreox, coin de la rue Wolfe, en face 
«b* M. Laurent Lvmitux, Tanneur, et Léon Roy, ter., 
N P

Lévis, IG avril 18G6.

L, H. FRECHETTE,
AYOCAT,

A transporté son Bi'bbaü *t sa Résme^v»
" AU PASSAGE •'

En fare <V« hé, tevi».
Lévis, 18 avril 18«î3.

|SF. NORMAND,
AVOCAT,

Bureau : Hue St. Pierre, No. 50, 
Basse-Vif le de Québec.

Lévis, 2 mars I860. 1 n

•si

Et que le* )i»r»nnti'4 $ -uani'» oht été autorisées «le 
i part «lu lUr'j'H -f,’- tUnil à mettre leurs imliiiUs 
ur les Bobs Provinciaux, savoir :

THOMAS R CHRISTIAN, 
JOHN ROGÈltS,
MAURICE D1ÎNSFORD,
JOHN W. T-EMPE8T,
ROBERT G. IJEBDEN, 
WILLIAM M. DONALD,
IllUV A •Vé i L» L> A V< 1 r

D'parîement du Receveur-Général, )
Ottawa, 18 septembre 1866. (

N. F. BELLE AU, 
Receveur-Général.

s, 21 septembre 1H06.

P
!»

A

Greenock ; Canada. Cardinal. Sclirs Marie Rose, Mi- 
mmichi ; Marie Atella. Dalhousie.

Bureau de la Commission des 
Chemins à Barrières de fa 

Rice Sml à Quebec.

ATTENDU que «les charretiers se permettent «le 
stationner aux Barrières vt «I ms d"(mtre# en­

droits des chemins sous le contrôle <le cette Com­
mission ; ,ff

Attemlu de plus que «les amateurs «b» chevaux et 
autres se sont, depuis quelque temps, servi des dits 
chemins comme lieux «le m incr/eSu «le courne ;

Et attendu qu'il résulte «le ces pruthpie», de gra­
ves inconvénients pour le public :

Avis est en conséquence «bmnë à eeg personnes 
que ces abus sont strictement défendus, et que des 
procédures légales seront prises à Vavenjr contre 
tous ceux qui ne se seront pus conformés au présent

Par ordre
CHS. BOURGET, 

Secrétaire-Trésorier.
• Lévis, 5 octobse 18GG. 1- m.

en pierres finisses. A ses cheveux 
bruns, dont les myriades de vrilles 
pendillaient de chaque côté des 
tempes, étaient artistement mêlés à 
la fois un double cordon de perles, 
un léger feuillage, une grappe île rai­
sins blonds, des roses naines, des 
cerises et une tulipe panachée de 
blanc et de violet, dite veuve, de 
telle sorte que sa tête ressemblait à 
un verger en miniature. Il faut 
croire que Clément avait oui par­
ler des locutions peu ncadémiqu s 
à l’usage de cette grosse personne, 
car il ne l’eut pas plutôt aperçue, 
qu’il courut au-devant de Rodolphe 
d’un air cfliayé et lui dit précipi­
tamment à voix basse, du tou de la 
menace :

Crables Barbara

(Amntinuer.)

\St. Henri, C<Hnt-; de Lévis, deux magnifiques ! 
terres «le trois arpents «le large sur trente^ de 
profondeur chacune, «iont l'une est sitm'e sur le 

chemin macadamisé à deux milles de I église et à I 
un mille «le lu Station de St. Henri, elle possède de 
superbes bâtisses avec un moulin à battre, et elle 
est toute en bon état «le culture.

L’autre est située.à vingt arpents du chemin ma­
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en bois de bout.

|)«* plu* deux superh«‘s lopins de terre de vingt 
arpents «le superficie, très bons à cultiver.

Le toui avec «les conditions très-libérales. 
S'atlresser au propri -taire,

ROMUALD BEAUDOIN,
Si. Henri.

Lévis, 24 septembre 1866.— lm

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informer le public et surtout 
! les personnes qui ont la douleur «1 avoir de la mur- 
; talité dans leurs maisons qireHe aura constamment 

en maius un assortiment con»i«lérable d'habillements 
b An» et violets faits pour les défunts, Bandelieres 

j blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants,

! Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
1 l'appartement du défunt, avec le goût le plus re- 
i cherché, une garniture de table pour le même appar­

tement avec les lutnivrq» convenables, ainsi qu'un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinées à

U commodité de, p^onUt l">f"3 et pour
Mme. Morin « offre de plu, à po„r ,

r.itures elle-m- me, afin de faciliter le» r-— mm , , ^ ■ 
voudront l'honorer de leur patronage.

Tocjorea au rus bas prix possible.
Lévis, 11 juület 1866.

<£1000 à prêter
EN sommet diverses pour accommoder les em­

prunteurs à des époques fiéii éloiguées. S'adresser 
au soussigné a son Bureau, rue à Lévis.

J. G. BARTHE.

LES personnes qui ont des Chapeaux d hommes 
ou de femmes, à faire nettoyer, réparer ou changer 
de forme, feront bien «ie s'adresser au Magasin de 
Madame Tovciisttb, (Maison de M Pierre Joly), »ur 
la Cote (aux quatre chemins.)

Les chapeaux de Soie, de Feutre, «le Laine, de 
Leghorn, «le Vaille ou autres, seront rendus aux pa­
trons d une manière satisfaisante et au prix le plus

Ci" Madame Touchette, entreprendra le m "me 
genre d'ouvrage par «louzainc, pour les Magasins et 
a du PRIX RÉDUITS.

Lévis, 13 avril I860. G-m

EDMOND FRÉCHETTE
AVOCAT.

.V ouvert *on Bureau au même endroit que 
L. 11. Fréchette, Kcr., avocat, à Lévis. Il sui­
vra les cours du District d'Arthubaska.

Lévis, 12 décembre 1865.

A vendre.
DANS la ville de L' vi», sur la côte du Passage, 

une Maison neuve, divisé-.» én quatre appartements, 
avec une cave de six pieds «le hauteur et un grand

S'adresser à
PIERRE TURGEON,

Propriétaire.
Chex M. P. C. Dumontier.
Lévis, 3 septembre 1866. I-m

f _

I

IE soussigné assure les propriétés et la vie h «Tes 
j taifx modérés et dans uhe des meilleures assu- j 
rances conuut-s ainsi que contre Les acculent» Des 

livrets seront donnés à ceiut qui se présenteront.
$L3~ On peut se procurer chez lui les greenbacks 

américains et l'échange comme à Québec et au 
même taux.

A vendre.

Lé-ris, 28 juin 1860.
J. G BARTHE.

DANS LE VILLAGE DE BIENVILLE, RUE ST. 
PIERRE No 3, une magnifique maison «l'une étage 
avec un rez-de-chaussée de sis pieds «le haut. Elle 
est divisée en quatre appartemertts, les chassis et les 
planchers sont doubles. Là maison est «le 24 pieds 
sur 18 pieds et l'emplacement «le 7<> p- f 42p.

Pour plus amples informations,
S'adresser nu propriétaire,

CHARLES COUTURE, 
Voisin de M. Pierre Bernier, boulanger.

Lévis, 27 août 18«*»6. ' 2-m

F. X. Couillard,
NOTAIRE,

VILLE DE LEV LS, COTE DU PASSAGE, 
en la mamon de .HyCASS.

DES LIVRES

Lévis, 13 a«iût 18.3 8 |-m

Attention ! Attention ! !
LE soussigné, désirant vendre d'ici l'automne, s’il est possible, tout 

les marchandises de !a *société Prcivlx & Grenier, allouera DIX 
PAR CENT d’escompte sur tout achat pourvu que ce soit paj-é le même 
jour en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant ; en conséquence des pertes à subir et pour régler les affaires de 
la dite société à l'avenir le commerce se fera pour argent comptant 
seulement et non autrement.

LIGNE DELA MALLE ROYALE.

Compagnie dn Richelieu,
ENTRR

QUÉBEC ET MONTRÉAL
Incorporé;» pir un Acte du Parlement.

Ia splendide Vapeur

MONTREAL,
Capitaine IIOBERT NELSON, 

LAISSERA LE QÎ’AI NAPOLEON VOI R
MONTREAL.

En partie simple et en partie double
ou

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. NAPOLEON LAÇASSE,
Pm/enteur à r Ecole \onnale-Lavalt

Cet ouvrage est en vente chez M. Odpli Béera, 
libraire ;son peut aussi se le procurer en s'adressant 
à M. N. Laçasse lui-même, à Québec 
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AVIS.

CHS, HIUABGP, Î32™?Î5
penteUF pràtique et consulte, Estimateur, Toi- 
Hcur et Expert, etc., enseigne aussi ces diverses 
branches et donne des cours préparatoires nux 
élèves qui se destinent tant X l'étude qu’à la 
pratique do l'Arpentage.

Il tient son bureau dans le haut de la maison 
de M. Carrier,'en face de

L'EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on peut le voir tous les jours do 2 heures à 
5 heures 1*. M.

N. B. On peut le voir le matin à son bureau
No. 14. Rue St. François, Hiuto-Villo
Québcd.

Lévis, 16 mars 1866. l a

Chaux de Beauport
De 1ère tpmlité, à cendre par

CARRIER tr DAOXKAV.‘ I.rvis, S0 Mai 1886.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance pour acheter a bas prix.

ntl.V HU PASSAGE 
| CHAMBRE, (Repue et lit, de eabine,

i ENTREPONT...
cochas, inclus) $2.50 

SUM)
I* La Gompagniê ne sera pas responsable des mon­

tants d argent ou effets de valeur, à moins qu'un c a- 
naissement, spécifiant la valeur, ne soit signé à cet 
effet. x

Tour plus amples informations s'adresser a Bureau.
J.E DKSCHAMPS

Agent.
Québec, 2 Mai 1866.

Ce Magasin se trouve au ISTo. 5,
Oote du Passage, Iiévls.

II

PR0ULX et GRENIER,

Lévis, 2 juillet 1866.^-6 m.

A VENDRE

1000 minots d’Avoine
PAB

CARRIER et. DAGNEAU. 
Léri», 8 join 1866.

Chemin de Fer
nu

GRAND TRONC.
Changement d’heure,

A commencer lundi, le 2 juillets

LES trains partent de îà Pointe-Lé vis et y arri­
vent comme suit (heure de Montréal.)

* DÉPART
Trains «le nuit transportant la malle à

Montréal................. .................................. 7.40 p ra
Trnin mixte pour les stations intermé­

diaires, Montréal, etc............. ;............  7.30 am
Train exprès pour la Rivière-du-Loup, les

Mardis, Mercredis, Jeudis et Vendredis 8.30 a m 
Train «le la Malle pour la Riviere-du-

Lonp.."........................................................  l.oo p m
Train exprès pour Portland, Boston, Mont­

réal et I'Quest............... ........................... 2.00 p m
Train pour l'excursion à la Rivière du

Lou p les samedis ............................... 3.30 p m
ARRIVÉE.

Train de la malle de Montréal.....................  7.30 a m
Tram «le lamelle de la Riviere du Loup... 12.53 p m 
Traià exprès de la Rivière du-Loup les , 

mardis, mercredis, jeudis et vendredis 8.40T> m 
Train mixte de Montréal, stations inter­

médiaires, etc................................ .. 9.00 p ni
Train exprès de Portland, Boston, Montréal

et de l'Ouest, etc.... ..........................9.45 p ra
Train de l’Excursion revenant de la Ri-

vu re-da-baup les IlidU.....................  11.08 a ÉÉ
C. J. BRYDGKg,

■ irmuiifSMm-i
fr.Ti., 1 jnill.ll"*#

/
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venu»» victorieux t
“ Le Rhin, les Alp«, le» Pyrênèae m»r<|ue- 

" rout le» froolivrai de IsFiance ; elle devra 
“ *o tenir dan» ses limite».’’ ,

“ Il caUMit su.-si bien avec Ica leaders qu a- 
reo le» «impies dépurés, qu’il n’aurait probable­
ment pas rencontre1* À Cinibridge-Housc.

“ Pendant I'M do 1863, il causait avec un 
membre du l'opposition :

“—Il paraît, disait le ministre, que l’euipe- 
peur voua a encore parlé de la Pologne. Le 
bruit en est venu de Pari» jusqu’à moi. Savex- 
vou» ce qu’il vent réellement ?

“—Je le présume. Il veut que vous remplis- 
«ies le» engagements que l’Angleterre a pris en 
commun avec la France et dont parlent inces­
samment les dépêches de lord Ruaeell.

“ Lord Palmerston répondit :
“—Ne me parles pas des dépêches de lord 

Russell. Parlons raisonnablement. Ne voyea- 
vous pas que l’empereur veut les frontières du 
Rhin 1 Ne vous eu a-t-il jamais parlé ?

« Je „ «□ «ai» rien ; VKoipereur est un hom­
me d'affaires, il ue parle que sérieusement, et il 
n'irait pas perdre sou temps à démêler une ques­
tion abstraire de politique éventuelle.

••__Ah I dit lord Palmerston, votre Pologne
favorite est un sujet plus abstrait encore et plus 
éventuel que les frontières du Rhin.

“_Admettons cela, L’Angleterre a-t-elle un
intérêt à empêcher la France de reprendre le» 
frontières du Rhin, comme vous semble» en 
avoir l’intention ? ...

“__Certainement non, dit le grand ministre,
certainement non ; mais il y a une grande diffé­
rence entre résister et courager. Ce serait de 
notre part une folie que de nous opposer à la 
réalisation d'un désir qui est si naturel ehes les 
Fraugaitn slurs que nous n avons pas le plus pe­
tit intérêt direct à appuyer d’un eôté ou de l'au­
tre. Nais nous avons d'excellentes raisons pour
un rien faire l'encourager à agir.qui puisse

Kt lord Palmerston retourna à sa place, 
P„« avoir dit quelles étaient ses raisons.

Après avoir reproduit oette conversation, M. 
Pope Hennessy la fait suivre des réflexions que 
voiei :

“ L'Angle terre doit elle contribuer à la répa­
ration des flagrante» injustices auxquelles elle a 
si largement contribué en 1815 ? Serait-il im­
prudent à elle de donner son appui moral à la 
Vranoe quand la France essaiera de réaliser ce 
que lord Palmerston qualifie un désir tout na 
turel ? Voilé des questions qu'il faudra bien têt

« R est évident qu’une politique amie de la 
France ne serait pas impopulaire ehes nous. 
Une semblable politique serait éminemment 
eoeservatrioe et parfaitement d accord avec le 
caractère de lord Stanley, car elle serait en 
mémo temps honorable et prudente.

“ L’opinion publique de l’Angleterre répon­
dra-t-elle cordialement à l’opinion publique de 
la France ? C'est une question à examiner. 
Mais ce qu’il y a de certain, c'est que l’échange 
d'idées qui a eu lieu eêtre M. Benedetti et le 
comte de Bismark a ouvert une grave question, 
une question qui ne sera résolue que quand les 
veux légitimes de la France auront été rem­
plis. Kt tant que nette question n'aura pas reçu 
an» eolation raisonnable, il n'y aura évidem- 
«eutàuSune ItaBmTé réelle dans la situation 
respective de» Buts européen».’’

Cette question est trUgroese et trU-me.a- 
—A «.doubla titre, elle ménte de fixer

CANADA.

Lévis, 8 octobre 1866.

L'amour de Johnson pour les Irlandais,

Sous ce titre, lo Mercury flous 
donne un petit spécimen de la liber­
té individuelle aux Etat-Unis dans 
ses rapports avec l’autorité. Il pa­
raît que l’on ne sait plus chez nos 
voisins ce que c’est que la force 
coercitive de l'Etat; contre les sujets 
désobéissants aux lois. On en est 
revenu, à des moyens dignes de fi­

gurer chez les autropophages, ou les 
cannibales île la Révolution fran­
çaise. Voici ce dont il s’agit.

Vendredi dernier l’IIou. J. M. 
Root de Cleveland, avertit les Fe­
nians qu’il avait ordre du président 
de déjouer toute tentative d'excur­
sion vers la frontière canadienne ; 
et par quel moyen ? allait-il arrêter 
les chefs pour les juger et.. ? non. 
Le peuple américain est essentielle­
ment indépendant..... sur terre, mais 
il paraît que sur l’eau, c’est tout 
différent.

M. Root avait donc ordre de lais­
ser toute liberté d'action sur le 
pavé, mais au premier embarque­
ment, le bateau du revenu devait 
caler à fond ou faire sauter les irlan­
dais qui se seraient confiés A l’onde 
perfide. Tout était bien calculé pour 
réussir parfaitement. On devait les 
laisser s’éloigner de deux milles, 
puis, une noyade en gros.

Maintenant, la chose est-elle cer­
taine T nous le saurons.. Si c’était 
le cas cependant, il serait triste de 
voir cette nation civilizve avoir non- 
seulement des Brutus, mais aussi 
des Caligula.

On va dire que nous portons la 
cocarde verte. Non, mais quoique 
délivrés par un tel moyen d’attaques 
fénicnncs, ne devons-nous pas pré­
férer au meurtre et à la trahison le 
combat loyal pour chasser l’ennemi 
de notre sol. Choisissons.

L’homme sans Dieu ni loi peut 
seul être bandit, et préférer à la loi 
le guet-apens. Oh ! nous en verrons 
bien d’autres chez le peuple maté­
rialiste par excellence, qui s’est ar­
rêté dans sa route vers la terre pro­
mise de la civilisation pour danser 
devant le ve*au-d’or.

Et c’est avec de telles gens qu’on 
veut nous associer, car annexer n’est 
pas le vrai mot. L’annexion, c’est 
une fusion au creuset. Et la preuve 
de ce que nous avançons, ce sont les 
motifs que nous amènent à tour de 
rôle les auteurs de ce plan. Pour­
quoi nous annexer T Par un vil in­
térêt. Moïse est sur la montagne, 
et le peuple murmure parce qu’il ne 
sait pas ce qui lui va arriver ; pre­
nons garde cjue les tables de pierre 
ne soient brisées avant qu’elles ne
s.oisd its rrrvuT. i. ittis SB mm . £taruèà «-*

manquer au rôle que nous devons 
jouer dans le Nouveau-Monde, et
WHh> ftWjgfttioM auxqueiree __nou6
nos pères. Us rougiraient eux de­
voir tomber de notre main chance 
lante l’arme de la croix et de l’épée 
qu’ils ont portée si haute et si fière 
contre l’iroquois, et cet autre infi­
dèle qui l’a remplacé.

Une nouvelle publication périodi­
que qui ne compte qu’une année 
d’existence, le Feuilleton, a donné 
un nouveau démenti à l’opinion de 
bien des gens qui croient qu’en Ca­
nada on ne sait pas avancer : cette 
publication a fait à l’occasion de 
son premier anniversaire quelques 
changements assez importants, et 
dans le sens de l’amélioration.

Nous reproduisons une partie de 
son nouveau prospectus, qui suffira 
pour le recommander au lecteur :

“ Lo Ftuilletoé » réeu, s’est fortifié, et créé 
pour simple açiu»eiuent, lo voilà qui ho présente 
aujourd'hui svée un prospectus tout autrement 
important. Jusqu’à promeut il a fuit peu do 
bruit,—il ne prepo-w pas d’en faire d avantage, 
—d'autres en font peut-être ussus sms lui. Les 
lettres du reste veulent lo eut me et la paix. Le 
cliquetis des urnes et la voix du oauou font 
taire colle du poète : si la mer devient grosse 
et furieuse, la Nymphe dplor.de fuit dans les 
montagnes. Mars et Apollon no sauraient s'al­
lier. Cependant il faut le dire, le Littérateur 
n'est pas un homme séquestré du reste.des hu­
mains. Du fond de sou cabinet, il aime à voir, 
à suivre le cours des événements qui se passent 
dans îa société. L’idéal est bien le domaine na­
turel de son intelligence, toutes ses complai­
sances sont#bierç de planer dans lit sphère des 
hautes idées, mais il doit sc rabattre do temps 
en temps, sur le terrain du réel, c’est un besoin 
pour lui, ot même, il ne saurait sans rougir 
ignorer l’actualité des grandes questions qui 
agitent le monde politique. Du reste quand on 
voit, comme aujourd’hui, la politique franchir 
la porte de tous los salons, quand il n’est pis 
une dame qui n'ait sa propre politique—et il 
u’est que trop souvent reconnu qu’elle vaut 
bien celle des hommes.—peut-il êtjre permis ù 
qui que ce soit de n’avoir pas la sienne ? Eh 
bien c’est dans ce but que nous avons jugé 
qu'une partie très restreinte de notre Journal, 
réservée à la Politique serait très bien vue et 
qu'une Chronique serait une amélioration. Il 
va sans dire que la Polémique et l'esprit «le 
parti ne seront pas de notre ressort. Nous ne 
ferons qu’uu résumé clair et sueeiut des événe­
ments, du pays, des Etats-Unis et de l'Europe. 
Ainsi, hors du combat, retranchés derrière no­
tre propre fuiblepse, nous suivrons de sang froid 
la marche des événements, puis nous eu ferons 
un rapport avec autant d’exactitude que <i’im­
partialité. Notre devise sera toujours de n’uibo­
rer l’étendard d’aucun parti."

M. L. Roy, notaire, est l'agent 
du Feuilleton à Lévis.

Le“Foyer-Canadien."

Le dernier numéro du Foyer con­
tient la fin du “ Fraticide” “ llcmi- 
nisceuses et Portraits” par F. M. 
Derome, et la chronique par II 
Fabre.

L’œuvre de M. Derome n’est pas 
seulement une œuvre littéraire ; ex­
pliquons-nous : elle nous plait t\ 
d’autres titrée qu’à celui du style. 
Qui n’aime à se reporter en arrière 
vers un temps qui lui rappelle ses 
jours d’autrefois oh qui l’ontprécédé? 
On Ht tout d’un souffle les ouvrages 
sur tels sujets qui tombent sous 
notre main. Lo titre spul de *• Mé­
moires” ou 'autre semblable nous 
fait tressaillir. Car le besoin de vé- 

MW jü» Ma«a il ia vie

AU JOUIt N AI. “ LE CANADA.

Nous ne savons à quoi attribuer 
l’interruption de Venvoi du Canada. 
Ce numéro sera lo dernier que nous 
envoyons si non» ne recevons pas 
ce journal demain ou mercredi.

Tristesse Secrete—A mon frere.

La main qui me frappait, je l’adore en silence, 
Et jamais un soupir n'a trahi ma souffrance : 
Mou front pâle, pensif sur mes mains se penchait, 
Sans larmes, je pleurais quand mon cœur se

[gonflait ;]

Dérobant aux regards la secrète tristesse,
Dont le souitiv mauvais flétrissait m i jeunesse, 
Sous de riants dehors, je voulais ma douleur, 
Car nul ue m'eut couipris daus ce monde menteur.

Il est tant de souffrance au fon 1 de notre vie, 
Tant de regrets amers, dans mon âme flétri j,^. 
Que le jour m’apparalt sans éclat, sans soleil, 
Comme un sombre rcfl-t d? mes nuits sans som-

[mcil !

Tout sc teint ù mes yeux d ombres mélancoliques 
L’onde vient murmurer ses doux chants sympa­

thiques,
Elle pleure avec moi, quand le repus me fuit, 
Quand L- destin cruel m’accable et me poursuit.

Vers les deux chaque soir, s’élève ma prière 
Comme l’humble parfum d’une flour de la terre ! 
J’implore à deux genoux un regard de piété, 
Où le charri e puissant d’une sainte amitié,
Qui chasraiit de mon ciel la tempête et l’orage, 
Conduirait doucement ma nacelle au rivage, 
Mais ce pilote encor je ne l'ai point trouvé 
Et ma barque bondit sur le flot soulevé.

Quand la mort étendra sur moi son voile sombre 
Qir de mon dernier soir, je verrai venir l’ombre, 

! Quand je succomberai sous lu poids de nies maux 
j Que prête à m’engloutir sous le torrent des eaux, 
j J’élèverai la voix en marchant v.rs l'aLîme,
I Frère recueille au moins de cet élan sublime,
| Et les sons expirants, et lo dernier r.ccord 
D’un instrument brisé par le doigt de la mdrt î

Ta sœur

Clara.

I .i&itfauté A4 utmuv il,
IJiuîsTOn M-W'é solidité, ne
satisfait at»*les goûts naturels, et 

,«ir conséquent ne durent que 
le temps de les regarder,

La variété nourrit l’esprit ; le 
mensonge, science récréative ne fait 
que le fauseuf, quand il ne gâte pas 
le jugement, et par là les principes 
sociaux, moraux ou politiques.

Nous pouvons nous féliciter, nous 
canadiens, que ceci a été bien com­
pris par nos écrivains. Dieu merci, 
nous n’avons pas eu jusqu'à présent.

.uf une exception à déplorer cet 
attrait vers le faux qui a envahi 
l’Europe avec ses romanciers à tous.

C’est peut-être ce qui fera que 
nous aurons, quoiqu’on dise, une lit­
térature nationale, non pas par la 
langue ou le style, mais par le ca­
ractère particulier de moralité qui 
sera imprimé aux œuvres, dont elle 
se composera.

Nous empruntons les lignes sui­
vantes au Journal des Villes et Cam-

; a eu ce moment au clili 
tes a do Frsnconville, chas M. Roger (du 
Nord,) où il s'occupe de rassembler ses notes 
pour un grand diseurs sur les affaires d'Alle­
magne. M. Tliicrs, dans ce discours, exposerait 
la politique qui, selon lui, pourrait lu mieux 
sauvegarder les intérêts de la France en face 
de.arxtensions de la Prusxe.

‘«Vje» journaux ont raconté quo l’ancien mi- 
niatr^aLi 1er -mars s'était réconci ié avec le 
président du conseil du 29 octobre. Le Journal 

! de finir. Iles «.sure que le fait est parfaitement 
exact. C’est M. Guizot qui étant à Trouville, a 

, 11 pr mière démarche en rendant vi.itc à son j 
■ ancien rival. M. Thiers l'a gardé à dîner, et de- j 
puis les relations sont devenues tellement ami- [ 
cales que l’historien du Comitial et de f Empire 
est allé passer vingt-quatre heures chez l’auteur 
des Mémoires potir servir à l histoire du temps.

“ M. Guizot écrit actuellement le huitième 
et dernier volume de ces Mémoires, qui s'arrê- j 
feront à la révolution de 1848. Le volume dé­
bute par un très curieux chapitre sur les rap­
ports personnels de l’ancien ministre avec Louis 
Philippe, ot le récit est appuyé sur de nom 
breusoi citations de lettres du roi.”

pporto.
à Mexico le 30 juillet dernier et portant délé­
gation au gouvernement français de la moitié 
des recettes des douanes maritimes de tout 
l’empire mexicain. Le produit sera affecté, d’a­
bord au paiement des intérêts, de l'amortisse­
ment et des diverses oh igation» résultant des 
deux emprunts contraria- en 1804 et en 1805 
par l'empire mexicain ; ensuite au paiement des 
intérêts à 3 p. e. de 210 millions de francs 
dont lo gouvernement do Maximilien s’est re­
connu redevable par la convention de Miramar, 
et de toutes les sommes postérieurement nvnn- 
céés par le gouvernement français, à quelque 
titre que ce puisse être.—-Ce sont dis agents 
français qui vrilleront il lYxéculion de cette 
convention, dont les articles seront applicapables 
ù dater du jour que fixera l'empereur Napo­
léon.

Un pareil acte diplomatique peut être regar­
dé connue le prélude de l’évacuation, puisqu'il 
a pour but manifeste do suuveg irder notre cré­
ance après lo départ de nos soldats ; et il n’est 
pas moins évident que la mission du général 
Vaste!uati aura pour objet de régler tous les dé- 
t dis de notre évacuation sans compromettre 
l’honneur du drapeau, la sécurité de nos na­
tionaux et les intérêts matériels qui ont motivé 
et suivi l’expédition.

L’empereur Maximilien acceptera-t-il les pr ■ 
jeta in ejetriuiie do réorgani i )!i intérieure 
dont on dit le général Castelnau porteur ? Un 
en doute beaucoup dans notre monde politique. 
81 l’empire, ilit-i n avec quelque justesse, n’a 
pu se fonder avec le concoure de volontaires 
autrichiens, de volontaires belges, do 33.<ul0 
Français et de 250 millions européens, quelle 
apparence y a t il qu’il parvienne à s’asseoir 
après la perte de t- us ces appuis et envoyant, 
contre lui l’évidente et active hostilité thr 
Ktuts Uni. V Ou s’attend donc à voir l’empe­
reur Maximilien revenir en Europe peu ; pr a 
le maréchal Bazaine, et tout le monde demeure 
persuadé que l'impératrice Charlotte n'a fait 
que le précéder à Miram.tr.

Néanmoins, la Bourse a favorablement ac­
cueilli la communication du Moniteur, parce 
quelle a vu dans la convention du Mexico le 
commencement des -mesures que le gouverne­
ment impérial semble ré-olu à prendre pour 
sauve ai dur les intérêts des porteurs de titres 
mexicains et, sous cette impression, les obliga­
tions mexicaines ont sensiblement haussé. -

On cqiit toujours que l’empereur partira 
sous trois ou quatre jours pour Biarritz ; cepen­
dant il se trouve dus sceptiques qui persistent 
à dire que co voyage n'aura pas lieu. S’il se ré­
alise, le comte do Goltz et le prince de Mcttcr- 
nich iront résider à Biarritz pendant toute la 
durée du séjour do V Empereur, et sans doute 
ils recommenceront là la guerre de salon et la 
lutte d influence qui avait procédé, ù l’automne 
dernier, le grand choc de Sadova. L’année 
dernière c’est le comte de Goltz qui l’avait em­
porté, doublé, il est vrai, de M. de Bismark. 
L’Autriche et le prince du Mettentich pren­
dront ils celte année leur revanche ?

On dit que le roi do Hanovre, le duc de 
Nusseau et plusieurs autres princes détrônés 
doivent venir prochainement en France. Notre 
pays deviendrait-il ce que Louis XV11 [ exilé 
disait autxelois j..............

Le Moniteur publie aujourd’hui une pièce 
qui, sans entrer dans une explication, en dit ce­
pendant bien long sur le sujet auquel elle se

CHEVAL mécanique.—Les progrès du l’i 
dost rie américaine ne connaissent pas de borne 
M. Jey. T. Aspic, de Oinvinati, vient d’inve 
ter un cheval mécanique qui est une mervoill 
et qui est destiné à détrôner les coursiers vu 
gai res en chair, en poils et en as. Ce cheval c: 
de grandeur naturelle et mû par différents rc 
sorts qui lui fout prendre il volonté le pas, 
trot, lambre ou le galop. Il suffit que le cav 
lier pous-e une cheville » cet éli t. Le chev 
fait des courbettes, remue les you, dresse l< 
oreilles et hennit. Un ressort particulier h 
permet de n .ger et do fendre l’onde douce c 
amère. L invention de 51. Aspic n est pas ci 
core à la portée de toutes les bourses, pnuqu 
son cheval ne lui a pas coûté moins de 9,70 
dollars à établir, sans compter le prix de so 
travail et de ses vailles, mais il espère avec 1 
temps réduire ce prix de moitié. Cette invei 
tion éminemment utilitaire doit figurer à l’Ei 
position Universelle de Paris. Le grand avar 
tage du cheval de M Aspic consiste dans c 
qu’il ne nécessite ni foin, ni avoine, ni llttièri 
ni palefrenier : c’est une acquisition, une foi 
faite qui peut sa transmettre dans les lamillc 
de génération en génération.

—Courrier des Etats-Cnit

-Après avoir dîné dans une guin­
guette, ils retournèrent chez la 
nourrice. L’enfant dormait. Clé­
ment ne voulut pas qu’on le réveil­
lât. Isa mère sc contenta de le bai­
ser au front et de le mouiller silen­
cieusement de larmes. Clément ou­
blia de le caresser, tant il avait hâte 
de quitter cet intérieur. En ga­
gnant la voiture, Max l’entendit 
qui disait à Rosalie : t

“ Pourquoi te faire tant de mal ? 
Avec le temps, il changera sûre­
ment de visage. Je ne vois d’ail­
leurs dans cette ressemblance que 
l’effet d’un hasard comme il y en a 
tant.”

Rosalie secoua douloureusement 
la tête.

Cette journée qui, au départ, pro­
mettait d’être si joyeuse, s’assombrit 
tout à coup, comme pn l’a vu, puis se 
termina d’une façon lugubre. Fati­
guée par le voyage, déçue dans son 
amour de mère, sous le poids de 
lourdes et cruelh-s pensées. Rosalie 
fnt à peine de retour dans sa mai­
son qn’elle eut des spasmes, suivis 
d’n* long évanouissement. Il en fut 
de nouvelle convalescence, qu’un

moment on avait pu croire sérieuse, 
comme des autres ; ses anciennes fai­
blesses la reprirent ; les instants de 
répit que, de temps à autre, lui 
laissa encore son mal, furent plus 
que jamais illusoires ; son état ma­
ladif empira chaque jour plus osten­
siblement.

Soirée musicale.

Clément donna une grande soi 
rée, sans troubler l’ordre de scs soi­
rées habituelles.

Depuis plusieurs années, Rodol­
phe, jetant sa gourme, comme on 
dit, racontait en style de précieuses, 
au bas d’un petit journal, les menus 
détails de sa vie intime. Dans ces 
feuilletons, Rodolphe, qu’on eût pu 
surnommer le Bas-de-Cuir de la 
pièce de cent sous, tant il passait de 
temps et dépensait d’adresse à la 
chasse de ce gibier métallique, s’ad­
jugeait le privilège de s’y moquer 
de lui-même et des autres avec infi­
niment de grâce elt d’esprit. Il y 
avait fête chez bien des gens le jour 
oh le nom de Rodolphe rayonnait

à l’un des angles du- petit journal.
Cependant, un dramaturge, fort 

habile, quoique jeune, avait eu l’i­
dée, à l’instigation d’un tiers, de 
compiler les feuilletons de Rodol­
phe, d’en trier les plus amusants 
personnages, d’en extraire les dialo­
gues, d’en pressurer l’esprit, et dln- 
fuser le tout dans les cinq actes 
d’une intrigue plus ou moins atta­
chante. Cette sorte de bouillabaisse 
dramatique venait d’avoir un écla­
tant succès. '•

C’était en l’honneur de cet événe­
ment que Clément organisait une 
fête à laquelle il conviait au­
tant de personnes que son salon, 
agrandi de sa salle à manger et du 
cabinet où il travaillait, pouvait en 
contenir.

Au moment où Destroy arriva, 
la réunion était déjà nombreuse. Il 
présenta à Clément deux pu trois 
musiciens de ses amis, entre autres 
un pianiste dont les Improvisations 
pleines de mérite et quelques mor­
ceaux gravés promettaient nn com­
positeur. Max fut soudainement 
frappé de surprise. Levant les yeux 
sur un groupe, ih venait d’aperce­

voir de Villiers lui-même causant 
avec Rosalie et lui faisant sa cour 
avec empressement. Four le dis­
traire des pensées pénibles qui l’in­
quiétèrent en cette occasion, il ne 
fallait pas moins que le plaisir de 
regarder Mme Tiiillard, auprès de 
qui se tenaient Mijie Ducornet 
et le vieux Frédéric, et la curiosité 
de passer en revue la physionomie 
des invités. Près de la,cheminée, 
accoté au marbre, se tenait M. Dti- 
rosoir, le juge d’instruction. Inva­
riablement habillé1 de noir et en 
cravate blanche, il avait reçu le 
surnom de Spectre, sans doute à 
cause de sa grande maigreur, de son 
teint jaune, de son petit œil gris 
invisible, de ses airs mystiques et 
de sa voix sépulcrale. Quoique par­
lant avec lenteur et s’arrêtant quel­
quefois au milieu d’nnc phrase, 
comme s’il eût été bègue, ce qui 
provenait1 d’une certaine difficulté 
d’élocution, toujours est-il qu’il sa­
vait intéresser et émouvoir, notam­
ment dès qu’il daignait entrer dans 
le détail des instructions qu’il 
avait faites. Il causait alors avec 
un poète chez lequel une aptitude

j décidée pourjlés spéculations ; 
I plus nrduW if*excluait pas une pi 
\ aie solide, chaude, colorée, créent! 
j lenient originale et humaine. Di 
troy compta encore quelques artist 

jet gens de lettres, et plusieurs Ici 
mes qu’il voyait pour la. premiè 
fois. Au reste, la porte dit salon i 
discontinuait pas de s’ouvrir 
d’encadrer de nouvelles figures. ] 

! héros de la fête n’avait pas etico 
paru.

Une rumeur l’annonça. Il vi 
|en compagnie d une dame, laqùell 
j malgré la blancheur de sa peau 
scs traits réguliers, rappelait bit 
plutôt une belle écaillère que ■ 
que l’imagination entrevoit sous 
titre de duchesse. Elle pouvn 
d’ailleurs avoir trente-cinq an 
Elle était do la famille des tou 
par l'opulence des formes. Sa roi 
décolletée, en velours grenat d’ui 
fraîcheur contestable, devait avo 
servi à bien des Marguerite i 
Bourgogne avant de tirer l’œil d. 
chalands du Temple.- Elle ava 
aux oreilles, au cou, à la ccintui 
aux poignets, au moins deux livn 
pesant de bijoux en chrysocale c
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TOUS GENRES

SACRIFICE CONSIDERABLE
DE

—nu sus— 
POLICES D'ASSURANCES,

TRAITR8 SUR BANQUE, 
BILLETS DE CONCERT, 

PAMPHLETS, 
CIRCULAIRES, 

LIVRES, 
Etc., En., Etc.
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CHEZ

EBMXEÜX A SXEVBSmE,

BLANCS
N»

NOTAIRES,
AVOCATS,

GREFFIERS;

ENSEIGNE DU LION D’OR,
No. 60, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

Enseigne du Gros Iuvre,

COTE DU PASSAGE.

On trouvera constamment en vente à cet éfablissemeny un assortiment
considérable de (

Livres de Prières, d’Histoires, d’Ecoles, Fournitures 
d’Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

LIVRES DE PIÉTÉ

LETTRES
FUNÉRAIRES,

DE CHANGE,
DE PAIRE PART, 

Rio., Etc.

CE Magasin a réduit toutes ses Marchandises ce printemps de 15 à 
26 par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront 
grand avantage en allant à ce Magasin qui a acquis à 
renommée de vendre

qui a acquis à si juste
un 

titre la

A BON MARCHE.

CARTES POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.
Il VISITE,

D’ADRESSE,
. DE COMMERCE,

■to., Etc.

Québec,

THÉÂTRE,
D’ANNONCES,

D’ENCANS,

Nouvelle Fonderie.

. LAINE â CIE.,
A Levis, sur la Cote du Passage,

m irniMEim
aîné ri

invitent le public à visiter cet ÉTABLISSEMENT DE PREMIÈRE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

Oh y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous
onderio Tels Que

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNÉES, 

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
» TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc., Etc.

AVEC SOIN,
ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE,

UN PRIX MODERE.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

BBLLEAU,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maison de M. Joe. Roi.)

Toet en remerciant le publie de l’encoura- 
eemeat quelle en a reçu jueqn'à oe jour, Mad. 
Bellean annonce qu’elle continuera, comme par 
la pamd, à apporter la plus grande attention à 
tontes las commandos qu’on tondra bien lui 
fcimponr

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Bellean aerm en même temne 
Mi d’êna personne qui lui permettra de reca- 
toir aussi üSérenla ordres pour Habits d'HoA» 
mas, Tau «on 

SUBTOUTS,
HABITS DE CHASSE, 

PARDESSUS,
GARIBALDIS,

HABITS DE CÉRÉMONIES, 
VESTES

PANTALONS, Etc., Eto 

Le tout dent 1m derniers goûta.
A toute aammandi Med Belleau ap 

portera La run exacts tosctoautA 
Usk, « ami 1866.

les objets de

Sable! Sable!!
. V-tiM de SABLE de

LOUIS RÉOIN, Fa*,
eft, Stiesi, mkeift. 

U+ eewfllWb

J. AUG.MORRISSET,
AVOCAT.

Na 49, BÜE SAINT PIERRE,
VILLE QUÉBEC

Uns, 13 avril 1866.

Résidence—Rue Wolfe, Lévis. 
Bureau.—lUe BbMiimmd,

Han te-V ill0. Delagrave, ter
yUèrto.1

Formulaire de Prières, à Vusagc des Pensionnaires \ 
de toutes les Communautés Religieuses.

Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 1 
de Marie.

L’Ange Conducteur.
do do gros caractère.

Paroissien Romain.
do do velours, fermoir et coins, 
do do en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la 8te. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de PAqne.
Heures des Congrégation».
Eucologes.
Miroirs des Ame*.
Pouvoir de Marie.
Visites au St. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide île la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

Objets de Dévotion:
CHAPELETS,

Chapelets montés en argent, avec perles précieuse#
do do **n '*,*“,**“
do
do

en fil d’ecier. 
do en til de cuivre,
do en fil de fer etc.

Aussi :—Boites, montés en argent pour Chapelets. 
Œufs en coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

CBFCIFIX;
Crucifix en Ivoire, 

do en Os.
do en Plâtre.
do en Cuivre, de differentes grandeur,

Lévis, 17 octobre 1865.

bénitiers, médaillons :

. Livres d’Ecoles :
Syllabaires des Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Caté.chisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Nouvelle Grammaire française par Noèlet Chapsal.
Exercices français par les mêmes.
Traité d'Arithmétique à l'usage des Ecoles Chré­

tiennes-
Grammaire française élémentaire par F. P. B.
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé des Exercices orthographique».
Klémcuts de la Grammaire française par Lhomond
Nouveaux Exercices français par M. J. B. Coc- 

qeempot.
Psautier de David à l'usage des Ecoles Chré- 

*:'E€Vmres instructives et amusantes (en man usent; 
par F. P. B.

Les même», avec le texte en caractère d’impri­
merie en regard.

Abrégé de l’Histoire Sainte, de l’Histoire de Fran­
ce et de l’Histoire du Canada.

La Grammaire de l’Académie par Bonneau et 
Lucan.

-Exercices français par Bonneau et Lucan.
Corrigé des Exercices français par Bonneau et 

Lucan.
Abrégé de la Grammaire de l’Académie par Bon-

Bénitiers en aibfltre 
Do 
Do
Do Porcelaine dorée, 
Do Plastique, etc., etc. 

Levis, 7 novembre 1865.

en Biscuit de Porcelaine, 
en Faïence,

CROIX, MÉDAILLES, ETC.;
Croix en argent,
Do en cuivre,

Médailles en argent, diverse* grandeurs,
Do en cuivre, 41 “

Christs estampés sur bois, entouré en cuivre, etc.

rne^uperbe collection d'image*, telles qua ; v

Do en feuille pour découper,
Et plus de 2,000 images en dentelles. 
Lévis, 7 novembre 1865.

Fournitures d’Ecoles et de Bureaux:
Exexcices raisonnés sur l'Orthographe par Bonneau 
Abrégé dé Géométrie pratique, avec Atlas. 
Nouvelle Arithmétique, Analytique et Synthétique 

des Académies, Ecoles-Modèles et commerciales, 
d'après le système décimal.

Traité d’Arithmétique par Jean-Antoine 
thillier.

Cartes géographiques, Cahiers d'exercice», Plumes 
Manches de plume», Ardoises. Crayons il ardoises 
et de mine, Encre noire, Encre d’argent, Encre d’or, 
Cire à cacheter rouge et noire, Craie blanche^ Craio 
noire pour dessin, Papier à de» ...i et k musique, 
Equerres et règles pour dessin, Modèles de dessin, 
Boifes de mathématiques, Boites de peintures, Papier 

Bou- I ^ *eltre8 fantaisie, Papier à lettres de deuil, Enve- 
I loppes dv fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier kminer. ; • '----- '-■••ri-' «««•*, * «yirr *

.Abrégé de l'Histoire du Canada par F. X. Garneau. ««nsi qu une grande quantité d'Encriers de

AUSSI :
Un splendide assortiment de

-POELE S-
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINE et Ci*., recevront des commandes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Guide de l'Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historiæ Sacra* par Lhomond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé­

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais. 
Petit Dictionnaire de la langue française par IIoc-

Le Chansonnier de» Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. 
Aussi :—Le cours complet d’Histoires de Drioux.

Livres Auslala.

fantaisie, tels que :
Encriers en bois de rose,

Do
Do
Do
Do
Do

bronze,

marbre,
faïence,
verre de différentes couleurs, et»., «te

0« Ironie égileeeil à telle librairie,
UN RICHE ASSORTIMENT

The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God,
Pocket Dictionnary by Thomas Nugent.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray’s English Grammar. 
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book ofUcadlng Lessons by the Chris­

tian Brothers.
First Book of Lesson» for the use of Schools. 
Second Book of Lessons 44 44
Third Book of Lessons 44 “
Fourth Book of Lessons 44 44 .
Fi.th Book of Lessons 44 44
First Book of Arithmetic "
Carpenter's Scholars' Spelling assistant, etc., etc.
Lévia, 17 octobre 1865.

DE PARFUMERIE, SAVOIR :
Vinaigre de Toilette, par Montpella»,

Do à la Violette, 44 
Eau-d'-Vic de Lavande ambrée, par Montpella», 
Double extrait d'eau de Cologne, ”
Huile impériale,
Palma Christi,
Essences pour mouchoir»,
Savons cosmétiques, etc., etc., etc.

Un assortiment considérable d'artiolea 
de toilette, etc., tel que :

I
1

Un grand assortiment de Livres :
Avec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à être 

donnée en prix aux examens et à former des Biblio­
thèques de Paroisses ; y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petit» Enfant», de l’Enfance Chrétienne ; Biblio­
thèque Pieuse, des Enfants pieux.

Lévis, 17 octobre 1865.

Brosse» h habit»,
Brosse» à cheveux,
Brosses è dent»,
Peignes à démêler, en caoutchouc.

DE PLUS :

Une riehe collection de jolis morceaux de Musique 
et des plus belles romances nouvelles directement 
importés de Paris.

Le tout dans le dernier goût et à des prix Très-Réduits.

On achète ausri la vieille Fonte.^S^^

Lévig, 20 février 1866.

LE MANUEL DU JUBILÉ,

EN FORME DE CATÉCHISME,

Aussi une grande quantité dé

Précédé du Mandement de Mgr. VAdminis- 
| irateur de Québec.

A vendre k la Librairie du Joumml <U Lévis.
Lévia, 17 octobre 1865.

Jouets d'enfants,
Jolies boites k ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, etc., etc., etc.

KTLE TOUT A DES PRIX DBS PLUS MODÉRÉS,

Lévis, 7 novembre 1865.

BEBNIEB.

la demeure de 
Ville, Québeo.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten­
tion.


